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Si VExpostion n a été qu'un leurre pour la majeure On Vient diuventerune machine à calculer. Cette ne
partie de la poimlation parisienne, pour le commerce,, fait les additioii, les mulplications,, Ica diviain s avec unegranýd rpdit6. S'rgit-il ýd'unej mùltiplicatiou'tý Un .tour.d'
part o 4 gad iasins si elle n'a été qu'une décep le produit du premier chiffe l
tion pour le comnerce etl'industie, en 'France; si elle second, Dr d otal

n ps éé i uh oe.vî demorlistio;' L'Inizntent ne se tromtfe janiais; cela. và sans direa; ll suffit'pas été, il -S'en faut, une Suvre de moralisation, ;3 desirexceêr
S'Cflfiift, ~ de ire xactment les iésultats. il est-aplSel6 à rendre des eele a été profitable à quelites Parisiens au détriment de viées dâns IeÉadminietrationa, les banques,,chez lesindustriele

nos campaginea lesquelles l'argent -dépensé à Paris
no circulera pas; si elle a surtout profité aui étrangers,
à quila plus'large pa.ia été fiaite- dans la distribution
des récompenses, on peut dire qu'elle a été profitable nu
gouvernement qui en a fitk un instrument de propagande

-éleétorale et sur laquelle il a basé son échafaudage d'élec-.
tions, -avant que le peuple ut pu 'apercevoir t qu'elle" Moyen indiqué par un agronome philànthrope d t
n'était qn'une duperie, une' entreprise sans utilité prati- pêtence.-le lkrocedé est, d'ailleurs, à la portée aussi bien* de la
que, une parade. inventée'pour exciter les sens, au ý lieugande qu la conieràltre, i''
d'être une oeuvre patriotique, biuenfaisant, rémunératrice chaque tubercule destiné à la plan-

* , et iviisaric. cmme, . tation, soit avec une longuie aiguille. emnhauob6e. d'une façonet civilisatice.-
9Il ensera de cette Exposition comme des drapeaux lngue. (Tovtenfant lient se livrerî% ce gere de travail>; de*

théâtre: ,el aura jeté son clinquant au iragdes o-4 heures
taines lumineuses'et' a a leur des projecteurs électri- blet>) dies'i dans 100 b 150 pintes d'eau; 3o.A
ques et éphémères de la tour Eiffel.* de la.dispolution, les roiler dans de l. chaux éteinte en pôndre

- M'aintënant que le r'ideau est tombé aur cette fantas- Li plantation, indiféremment se peut faire de suite, ou tre
- .retardée n oh deux tuais; seulement eu es dernier ates

magorie, on ne tardeta pa a s'apercevoir qu'elle 'a Pas indispensable de déposer les tuberoules traités ou un liou sou,
servi à gruand'choseparce qu'elle n'a pas été inspirée par-nier, nue de grange, parexemple,-et deleà couvrir deserv à ràùlcosé.aie ét in p ar
des sentiments en rapport avec la grandeur'de la France.

. On a voulu faire croire à une prospérité qui n'existait pas.
Comme la fourmi, dit un grand journal de Paris, 'AtU-A

torit,.'Exposition a chanté tout l'été. Gar lorsque Province d , DANSLA COUR SUPRIEURE
bise sera venue et que le peuple .aua fin. Lorsque les
ateliers 'ont chômer,'qand la misère va s'installer AAville d

eet du pauvre, on ettera vivement les énormes Frasêrville, veuve d&Gcorge Pelletier, eu so
sommes dépensées et il n'est pas probable que ce peuple h
se console de son infortune, en pensant qu'on s'est bien

anusé.tout l'été et qu'on a chanté, à l'exemple de la cigale. GÉDÉON É cultivateur, ci-devant de la paroisse de Bt.
Franchement n'aurait-on pas pu employer bien plus Modeste dans le di&iriotsuadit, iaintenant aux Etats-Unis

utilement les' sonmes énormes, colossales qui .ont été
englouties* dans cette fantastique. Exposition soit par
l'Etat, soit par la ville, soit par les exposauts ! Que de mois.
choses on aurait pu faire avec ces millions pour encou- BUns-U nu 1>aoToNOTA=,
rager l'agriculture, l'industrie, ces. deux giandes puissan- ii
ces de l'avenir, qui produisent chaque jour pour donner
à la France laprospérité)a plus horissante. -. C IL,

Bic transit gloria muendi, taudis que les grandes choses Avocat de la Demanderesse.
11 décembre û t.2ne disparaissent jamais, et contribuent pour une large

part au progrès de.la civilisation. Tous les efforts doi- . O 7 CEt XT '

vent ee réunir, pour atteindre ce but.
A. D, LAVLETT.. ROLLAND& ILS

- Chses ~ atres' '6,à 14, rue salut-Vincent, Montreal.Chosese autires.

Lesdenihcs- .- dresea .racoA' toute 'personne q4ui everra la, somme
Les dernières élections de la Presse ont donné le résiltat

suivant: . -L1ianacA agricole, pour.1890; 2o L'Alnackde8famlles,
Pr6.-bonoraire, M. Léger Brousseau vioe-prés..hnnoraire, vomir 1890 3o Le Calendrier de la Puissanie, pour 1890 4o Ài

M. J. A. Chagnon. du Journal de Waterloo et M. L. P. Morieson, coii dufcas, nouvelleb, récits et lég«ndes.'
de l'Unionde St. Hyacinthe; présideînt-actif, M.-Thjmas Cha-
pais ; vice président-actif, . L. J. Demers-et M. Faucher de d
St- Maurice; tecrétaire,'N. E. Dionne; ssistaut-ecrétaire. M.

- Frank Carrel; trésorier, M. S. Marcotte; biblioth6caire, M.-N. N Parla Pb t

fait- ' ., .déembreos esn , es

grnd rpiit. 'ritiid'nemu lcaio t' U-tor d


